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§ III- KOIES D'EtüDES 
KT S1RMOBS

3- SERi/OBS, «• 254

pqür r* CÆZ u;s D/MO üRsclires.
-‘■•UhlOB LKBSVBLLS DBS KBFABTS DE M/BII,

refonde ( a)

CHEZ LES D/aSS URSU1ÎEES.

Pour la réunion mensuelle des Enfants de Marie.

Ier Avril 1867

, i eninj lecerit ’dducentur Régi virgi-
yo_untatem Lattis mei qui nés post eaœ, proximae e- 
in coalisa est, ipse sens jaa afferentur tibi 
fréter,et sorcr, et mater
est. Mt. 12,50. PS. 44,15.

Mesdames et uses soeurs,

Je vois ici devant moi des religieuses et des 
femmes du monde, des enfants, des jeunes filles, 

(a: Texte barré :) Grenoble - carême 1867.

(Sotes marginales :) Vie de la Très sainte vierge :
Vocation : Vierge - Epouse - Mère -
Veuve de son époux - Veuve de son fils
En a adopté un autre aussitôt - Sainte Chantal.

istitit regina.,.. Audi l'ilia Et concupiscet
Et filiae Tyri Ornais gloria ejus Adducentur

Voir. Saint Jur. t.2 p.166.
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“triées, des mères, des veuves peut être, 
«0 1.1..^?. Qe tuUte# les vocations, eh bien, Je voue 
P-iri rai des diverses vocations chrétiennes, (a)

tnoi comme 
Marie môme 
prunterai 
prépare.

< t puisque nous eoiumes tous ici assemblés, 
voua, au nom de iaric, notre Père, c’est a 
, <5*est à sa vie et à ses vertus que J‘éta­
lés considérations et les leçons que Je vous

Je ne puis douter qu’elle ne nous soutienne 
et ne bénisse raos pauvres ei'i'orts puisque mon unique 
but est de vous pousser par son exemple à une plus 
grande fidélité envers son Fils notre seigneur,a une 
plus entière correspondance à sa grâce.

Laissez-moi donc vous dire on quelques mots 
I. de quelle importance il est de bien connaître et de 
suivre s& vocation; II. Quel est le moyen de la bien 
connaître et ni. Quel est le moyen de l’accomplir.

I.

la Vocation, c’est l’appel, le choix de pieu 
à telle ou telle mission qu’il veut nous confier sur 
la terre.

Pieu ne nous a point jetés au hasard sur la 
terre. Il est l’architecte, nous sommes les pierres vi­
vantes de l’édifice. Il nous a taillés d’avance et nous 
a assigné notre place, fïous ne serons bien que là»..

Comprenez cette parabole de N.S.

Il nous appelle tous et nous

grande affaire 
d’y aller?.

(a: Notes marginales :) Quelle est la 
de la vie? Aller au Ciel. Et le moyen 
Suivre sa vocation.

Plusieurs voies, un même but. 
secours de route préparés d’avance.

Ün jour un homme.... frit. 25,14)

Cet homme riche qui s’en va dans un pays loin­
tain, c’est Pieu qui semble loin de nous (bien qu’il 
soit tout près), parce que nous ne le voyons pas.

donne à chacun un
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ou plusieurs talents suivant ce que chacun peut faire 
voilà la vocation.

et 1= JUS?" et posait retionem cum els - La mort 

Ceux qui 
ceux qui répondent 
mente à mesure
•a -

font valoir leur talent , ce sont 
aux grâces reçues et que pieu aug-

 ------que nous en tirons profit, en attendantla récompense future - intra in gaudium Domini tui.

Celui qui a enfoui son talent en terre, au 
lieu de le faire fructifier, c’est celui qui ne suit 
passa vocation de peur de s’y perdre et qui, au lieu 
d’aimer de toutes ses forces, s’applique seulement à 
ne pas mériter d’être damné.- Il y a bien à craindre 
qu’il n’échappera pas. Et inutilera servura ejicite in 
tenebras exteriorcs, (î t. 25,30) ibi erit fletus etc...

Tout le monde est-il appelé à la même voca­
tion? Son, sans doute.

Combien y a-t-il de vocations?

Une seule si nous regax'dons le but.
Trois principales si nous considérons les moyens.

Une seule si nous envisageons le but.- c’est 
d’aimer Dieu et d’aller ù lui, j’ajouterai ”et de lui 
amener d’autres âmes”. c’esi"'là la vocation de toute 
âme venant en ce monde, la vocation de tout chrétien. 
C’est de cette vocation dont il est dit hélas! Beau­
coup d’appelés (car tous le sont) mais peu d'élus.

Si nous envisageons les moyens d’atteindre 
ce but et les routes diverses qui y conduisent, je vois 
trois vocations dans le monde.

L’Etat de Virginité dans la vie religieuse. 
Le Célibat dans le monde (a), j’entonds le 

célibat embrassé par amour pour Pieu, car le célibat, 
sans cela, (b) est une vraie défection, une lâcheté 
ou de 1’égoïsme.

(e: Première rédaction barrée ;) .. (et les veuves ren­
trent dans cette catégorie)

(b; Première rédaction barrée :) ., n’est pas une voca­
tion.
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II

1“ A peine âgée de S ans, Hnrie se retira dans 

Jî tiens à constater seulement que toutes les 
w 80nt paG aPPelées de Bleu à la même vocation; 

p„Xin^e?»que,rQQe en Boi» solt Pltts parteite Que les 
»» r0S2 . meilleure pour chacun de nous et la plus sû­
re, est celle que pieu nous a préparée, à laquelle il 
noua asstine; qu’il est de la dernière importance pour 
la paix et le bonheur de notre vie, comme pour notre 
salut dans l’éternité, de bien connaître, avant de fai­
re notre choix nou.8-memes, de bien connaître la volonté 
ue Pieu et ses desseins sur* noua; parce que si dans 
l’édifice élevé per ses mains, et dont nous sommes les 
pierres, nous venions à prendre une autre place que la 
notre, nous y souffririons et nous y ferions souffrir, 
et nous nous exposerions à en être arrachés, et à être 
rejetés, comme une pierre dont on ne veut plus.

Or, quel est le moyen de connaître sa vocation 
d’abord, puis d’y être fidèle? c’est ce qu’il nous faut 
dire maintenant, et ainsi nous allons nous adresser d’a­
bord à celles qui ont encore un choix à faire, ensuite à 
celles qui l’ont déjà fait, et dans ces deux études, 
c'est fa rie qui nous servira de modèle.

ticullèr®. eïiX» °E.¥euvee n’est pas une vocation par- 
xicme ou même i r8ntrent par le veuvage dans la deu- 
que la veuvede®*8 vocations (a),suivant 
à entrer en rnii-ior?^0U;aJe8ter veave d*n® le monde ou

faite et la ni\-.2XvinlnC pas icl tlueHe est la plus par- 
avons pas le^»8 heufeuse do ces vocations, nous n’en 
vons savez oee?Ups et CGS chosos vous sont assez connues, 
part. 06 1’KClise appelle la meilleure

(a- Première rédaction barrée :) ... : le célibat, l’é­
tat de chasteté au milieu du monde....

(b) Première rédaction renvoyée à la fin du sermon.

k ^x\

Z*
! -- 1^lÀTASTt _2X*
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?fin d’y ®tre élevée sous l’oeil de lieu et
® ®x ?8 Qui lui étalent consacrées, c’est là que 

consultent le Seigneur dans le silence et la prière 
aile entendit comme une inspiration du Ciel lui disant 
ue consacrer ù Dieu sa virginité, pour toujours. Et 
bien que ce fût là chose à peu près inouïe à cette épo­
que, elle entendit assez clairement la voix de Dieu 
pour faire ce voeu sans hésitation. Il est à croire 
aussi qu’elle ne manque pas de consulter le grand-prê­
tre, celui qui avait mission plus particulière de diri­
ger son ame dans les voies de Dieu, et ainsi elle put 
accomplir ce voeu sans imprudence.

2“ (a) &t plus tard, quand les pontifes ùu sei­
gneur, les conseillers et les guides de son ame, lui 
donnèrent l’assurance que Dieu le voulait dans le ma­
riage, bien quo cetto résolution lui parût contradic­
toire à la première, après avoir exposé humblement 
son doute et avoir entendu cette réponse ; Allez quand 
même! Elle alla sans hésiter et se résolût au mariage, 
ne voulant en toutes choses que la volonté de Dieu et 
bien assuré© que Celui qui avait gardé intects les trois 
enfants dans la fournaise saurait bien, meme dans le 
mariage, conserver intacte lu virginité qu elle lui e- 
vait vouée.

Et Dieu lui envoya pour ‘Epoux un homme qui, 
lui aussi, par une inspiration toute particulière de 
Dieu, avait déjà fait en son coeur le voeu d’une vir­
ginité perpétuelle, S. Joseph.

3° Et plus tard, quelle ne fut pas sa surprise 
quand un .Ange du Seigneur vint lui annoncer qu’elle 
allait être mère. ho semblait-il pas que cette nouvel­
le volonté de Dieu ae trouvait en contradiction avec 
toutes les autres? Aussi la prudence chrétienne lui fai­
sait un devoir de s’éclairer, et de s’assurer si ce n’é­
tait point là un Ange de ténèbres transformé en messa­
ger de Dieu. "Comment cela se fera-t-il, demanda-t-elle, 
car je dois rester^vierge, je l’ai promis à Dieu J" Et 
quand l’Ange lui eut répondu : C’est un mystère, mais 
ne craignez rien : Le Saint Esprit descendre, sur vous 

(a: Première rédaction barrée :) Et plus tard, quand 
par une autre inspiration de Dieu, qui semblait contra­
dictoire à la première mais qui ne l’était pas cepen­
dant, elle crût comprendre que Dieu l’appelait au ma­
riage 
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tôt no Vous couvrira de son outre — Aussi-
dé Mon nt en toate8 choses que faire lt< volonté 
one’ w.n’h» acquiesça, confiante en Dieu,sachant bien 
vinn n ^tait prs raccourci et que Celui qui de
Oin-’C tïnit le premier homue, et qui sans le con-

.. ucune créature avait tiré d’Adam la première 
"ri.';?*,,:-‘aurait bien aussi (a), quelque inusitée que fût 
ir>< 6 3oi donner l’honneur d’être mère en lui
laissant celui de rester vierge pour son Dieu.Et ainsi 
elle devint Zère de Jésus.

C’est ainsi que z'arie parvint à connaître et à 
suivre sa vocation j

Par le silence — Dieu no parle pas aux Sues qui 
aiment le bruit, ou s’il leur parle, elles no peuvent 
pas l’entendre - il faut faire silence, et l’écouter.

Par la prière — Dieu ne nerie point à qui ne dé­
sire pas l’entendre; et celui qui désire bien, ne se fait 
pas faute d’exprimer son désir et de demander.

3n consultant les ministres de Dieu — Son point 
les cens du monde~pures que les pensées et les senti­
ments du monde' sont souvent bien éloignés des pensées et 
des volontés ce Dieu — Bon point ses parents seulement, 
car héles! qui ne sait que l’amour bien souvent ne les 
aveugle et ne leur fait préférer1 la joie de notre présent­
es, â le volonté de Dieu qu’ils ne savent pas voir, perce 
qu’ils redoutent de la trouver en contradiction avec 
leurs propres désirs. —

Lîarie consulta les ministres de Dieu— Et c’est 
par eux qu’elle apprit les volontés de Dieu sur elle.

Enfin, elle gardait inviolable au fond de son 
coeur la ferme résolution de faire, quelle qu’elle soit, 
la volonté de Dieu dès qu’elle lui serait connue — Et 
c’est là une condition indispensable pour que Dieu nous 
dise ce qu’il veut de nous.- Aller à lui et lui deiaander 
à connaître sa volonté, avec la résolution de no le point 
accomplir si elle n’est pas ce que l’on désire, ce se­
rait se jouer de lui-onpeutMenuser ainsi de stratagème 
avec les hommes, mais avec Dieu qui voit tout et sait 
tout il n’y faut pas compter. Il ne répond pas à qui l’in­
terroge ainsi et bien sauvait le démon se charge de ré­
pondre à sa place et entraîne ces âmes folles hors do 
leur vole.

(a; Première rédaction barrée j) ... sans aucun con­
cours humain, faire naître .....
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III.

et le désir de voue 
heure, à pieu d’a- 

ferez mal et vous y souf-
. —-  -------- ;
un moyen d’aller

**_???p0®6 la volonté de pieu connue et 
pour la bien rem- 
(o)seule chose : se dévouer.

quelle qu’el lZ°™<?'entrez,pas ûcns une vocation, 
v dévonnr. ♦, ?oit» avec la ponsée..................
bord ouÎr ^US lea 'Joure et à toute
frirez T ’ lû’ vous ferez mal et vous y soi
premier d nnmOnLiÛe 5160 et du Prooiiai« étant les a eux 
J» «<îi8 ??mmEind ornent s et la vocation 
au ciel, il Qst évident (1)

enflons ™^trons dEns détails, et cherchons
îeniA -I» + exemple ea ..arie, car elle résume en elle 
£3 ule le x»ype achevé de toute vocation*

Avant son mariage, parie retirée dans le tem­
ple t est plus particulièrement le modèle des Vierges - 
ur, que fait-elle là? elle se dévoue à Pieu et au pro­
chain; elle partage son temps entre la prière et la pra­
tique de toutes les bonnes oeuvres que lui permettaient 
et son jeune âge et sa condition.

Spouse, elle se dévoue à Pieu et à son ripoux 
S. Joseph.

l'ère, elle consacre toutes ses forces et tous 
ses soins à nourrir et à élever, à honorer, celui qui 
était à la fois et son fils et son Pieu„ (b) elle ne le 
confie pas à des mains étrangères comme son Jeune rge 
et la délicatesse de sa complexion semblaient l’y auto­
riser; elle l’allaite cl le.-meme de son lait virginal,et * 1

(a: Première rédaction barrée :) peux choses sont au fond 
de toute vocation: se dévouer à pieu, se dévouer à ...

(1) J’insisterai surtout sur deux points, la nécessité 
pour les Vierges et les veuves de se dévouer au prochain, 
la nécessité des femmes mariées de se dévouer à pieu.(c)

( b: Première rédaction barrée :) Elle le nourrit de son 
lait, ....
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propre substance eprèa l’en avoir revê- 
.3 pris un instant : paut-il aller 

, son fils de la haine d’pérode,
- a personne, elle-même l’y conduit et 
va-t-elle en pèlerinage, elle emmène 
eet-11 invité aux noces de cens, elle

®t uteur Sacré a vculu sans doute

•. — <•<»*• -1 souvent à rapprocher l’un de
s aoux noms ao Jésus et de varie - rater jesa

le nourrit de c- - *"• mx» « “&Œ: 
elle^no^? ï>0Ur 8auv®r 
elle ne le Cünrie . 
l'en ramène.  
Jésus avec elle" 
l’y accompnrne ’ nous mnnfti. ’ J." ‘u u!cur oaore b v.ulü sans douve 
blés quand «ï deux r mes étaient ineépare-l’nutre *-- “ îl"ît " ---------* ’ ---------------- ”
l’aria.

ti ir.» ù » âe son -Pouz ~ elle se dévoue tout en- 
*7 ®on xils, et reporte sur lui toute la part d»a- 

ain»oet »°in que Joseph ne lui réclame plus. C’est 
axors qu eixo commence à suivre Jésus pas à pas dans 
toutes ses.courses apostoliques, mêlée aux saintes fem­
mes et assistant comme elles à tous les sermons de Jé­
sus, a toutes ces scènes de miséricorde et de bonté 
dont sa vie est toute semée, passant comme lui en fai­
sant.le bien. Elle l’a accompagné partout, même dans 
sos interrogatoires et sa passion, même dans son chemin 
de croix, meme au calvaire et ensuite au sépulcre.

Veuve de son fils lui-même elle ne laisse pas 
que de se dévouer - Jésus n’était pas mort encore qu'el­
le nous reçoit tous pour ses fils en la personne de s. 
Jean, et dès ce joui’ elle prend sur elle la sollicitude 
de toute l’iglisc, soutient les zpôtres, instruit les 
évangélistes, forme les premiers fidèles, les affermit 
dans la foi, et combat les première lueurs de l’hérésie.

Et ainsi jusqu’à sa mort, et dans toutes les 
voce tiens et dans tous les états, elle s’est dévouée à 
Dieu et au bien du prochain, au bien des âmes surtout.

Voilà notre modèle.

0 vous qui voulez renoncer au mariage pour 
vous consacrer au Seigneur, réjouissez-vous, vous avez 
reçu la meilleure part, et si vous êtes fidèles elle 
ne vous sers pas 6tée. Vous avez reçu la meilleure ....

Représentez-vous une haute montagne au haut

(a) Première rédaction.
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C8 lUQUOll»
ÜOS “Ppal”iB o réside le >oi

’ ‘'-•«•-Christ. C’est là le ciel.

‘foie chemine y conduisent :

e«jt KUn ^^oaoh* Pied de la monter»* - Tl 
•<nnt ciie'9i‘n8 <1® la vio tantôt frais,
tpnfftt 8€Mé 6e fl®ars, surtout à son origine,
nei» ;ie ronoes, ooupé de prcclpi-tnne nnf»«l’^^0UrG 10fl* ot escarpé, le plus long de 
vous pulsqu il part de plus bas. C’est le iaaripge.

. . -• second a son entrée au milieu de la œon-
tegne, il a moina à frire pour arriver ta ciel, il est 
£.(1881 plus frais, plus rir.nt, plus embaumé, mais il 
«O»® a ®»ssl coupé de torrents et de pré»!: lofes diffi- 
ciiee a traverser, quand on n’a pas avec soi quelque 
€«i^e sur qui puisa» eu besoin servir d’appui, c’est le 
Célibat dr.ns le monde.

. le troisième est sur le plateau, lui eaesi il 
a des olœes à gravir, il ruse ae bien près des préeipi- 
ces, mais tous les lieux o il passe sont bordés de tu­
teurs et un guide exercé l’aoeompagn» sans cesse. -7’est 
le vie religieuse.

Telles sont Ise trois grandes vocations aux­
quelles nous sommes tons appelés, les uns à celle-ci, 
108 autres à celle-là. Biles vont toutes au ciel mais 
par des voies diverses; (a) et si vous ae demandez 
quelle est la meilleure ot la plue parfaite, je voua 
répondrai :

la plus parfaite, on soi, c’est celle qui 
part de plus haut. Mais la meilleure pour chacun est 
celle que Sieu nous a préparée et, en ce sens, pour 
plusieurs â’mea, sens contredit, il est plus purfait 
de rester dans le monde et d’embrasser le mariage que 
d’entrer en religion.

J’ai ajouté que notre vocation à tous n’était 
pae d’aller à Pieu seulement mais d’y entraîner aussi 
d’autres âmes, selon nos forces et nos moyens : (b) De 

(e« Première rédaction barrée :) ... lt. meilleure,en 
elie-JbÔme est celle nui part ce plus ...

(b- Première rédaotion barrée :} Tel est le sens de 
cette grande loi de charité .... 
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d‘aimer Bien n®ua avoir rappelé le grend précepte 
Tu aimer.de toutes nos forces, le sauveur ajoute : 
oonâ ènm. î îon ^rochaic comme toi-nrâme. c’est la le se-

0 commandement, et il est semblable au premier.

ritnUo. i Àinai le mariage a pour but, non seulement 
„n<_ / ies ^0QX l’un par l’autre à aller au Ciel, 

s,®acore S’accroître par tous la cité des Enfants
«a ’ SUÏ" ^err®» Ie Sacerdoce et la vie religieu- 
? ’ Chacun dans sa sphère propre, prend ces enfants, 
a s forme a la vertu, les y affermit, les y ramène 
quand il est besoin, et ainsi avec eux accroît la cité 
des Eniants de pieu dans le Ciel.

Choisir l’état de Virginité ou de célibat 
dans lo monde n’est pas faire profession d’égoîssne, 
entendez,-le bien, c’est avoir un but semblable, quoi­
que a un degré inférieur. Pour les âmes qui veulent 
rester dans le monde sans embrasser l’état du mariage, 
leur vocation est d’être los auxiliaires naturels des 
âmes consacrées à Pieu dans le sacerdoce et le vie re­
ligieuse; elles doivent être, selon leurs forces et 
de toutes les tnanières, le soutien de leurs bonnes oeu­
vres, les aidant de leur temps, de leur superflu, de 
leur coeur et de leur dévouement, (a)

(a: Texte barré :) Voyez Marie, votre modèle :

jeune fille elle s’est employée au service 
du temple et de toutes les bonnes oeuvres compatibles 
avec son ug© et su condition.

Eooase e^le s’est dévouée à son époux, lui 
adoucissant et l’’exil de la terre et le chemin du ciel.

Veuve, oïl® ••••

aimer.de

